
Cendrey (25) 

Code postal : 25640 
Village à 30 km. de Besançon (nord-est) construit sur un éperon, étroit qui domine la plaine alluviale de 
l’Ognon et celle du ruisseau de la Beune. Altitude 266 m à l’église et  à la Mairie, culminant à 468 m 
dans le Haut-Bois. Traversé  par les CD 23 et 486 . 
53 habitants en 1657, 92 en 1688, 154 habitants en 1790, 324 en 1826, 452 en 1851, 352 en 1876, 307 
en 1901, 252 en 1906, 217 en 1954 et 1975, 203 en 1982 
Surface de la commune : 547 ha dont 215 en forets en 1970. 1er cadastre en 1809-Étude de Notaire at-
testée en 1679-Maître d’école au XVIe siècle. 

Le nom du village : Sebdré (1182-1275), Sendrey (1182), Ceneriacus (XIIIe siècle), Cendrey depuis le 
XVe siècle. 

Étymologie :  
Nom d’homme germanique : Sinder 

Registres paroissiaux catholiques : consultables aux A.D. du Doubs à Besançon : Cote 5 Mi 837 
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Quelques repères historiques :  
D’après les vestiges trouvés sur le site, Cendrey s’inscrirait dans la liste des éperon barrés qui flanquent l’Ognon 
sur la rive gauche (tuiles—céramiques). Des sarcophages retrouvés le font remonter au XVIe siècle. Dépendant de 
l’abbaye de St Paul de Besançon depuis 1182, le finage est partagé en un grand nombre de petits fiefs relevant de 
petits seigneurs locaux, qui cèdent, ou rachètent l’a abbaye, terres, prés, meix et forêts. 
 En 1349,  la Peste Noire emporte plus du tiers des habitants et en 1350 le tiers des survivants. AU XVe siè-
cle la mairie de Cendrey est la plus importante ses mairies instituées par l’abbaye ; c’est à cette époque que fut 
construite sur le ruisseau la Beaune, le moulin de l’Oiselet. Le village est incendié en 1595 par les bandes de 
Tremblecourt à la solde d’Henri IV. 
 Fin XVIIIe de nombreux procès opposent l’abbé de St Paul au Marquis de FRANCHET, seigneur de Rans 
et Cendrey, à propos de leurs droits réciproques sur la seigneurie de Cendrey. En 1769, Louis XV ordonne un en-
quête pour y mettre fin. 
 Les principales activités du village sont la polyculture et l’élevage (chevaux, bœufs, vaches, porcs et mou-
tons), 259 ha de terres labourables dominent en 1851 les 35 ha de prés et 18 ha de vignes ; peu ou point de jachè-
res ; un marché tous les mardis sur la place de l’église. En 1909 le rapport entre les terres labourables et les pâtu-
rages s’inversent ; la vigne ne représente plus que 6 ha : une fromagerie traite le lait produit à Cendrey et dan,s les 
villages environnants. En 1940, on y trouve un bourrelier, un charpentier-menuisier, une couturière et un forgeron, 
ainsi qu’un café épicerie, une boucherie-charcuterie, une boulangerie et un café-restaurant. 
 En 1980, seules 9 exploitations agricoles subsistent, l’essentiel du territoire produit de l’herbe (200ha), la 
vigne a disparu, le troupeau de bovins a augmenté (545), il n’y a plus de chevaux, quelques porc, mais les mou-
tons reprennent du terrain. 
 En 1983 de nombreux habitants travaillent à Besançon ou à Sochaux. L’école fait partie en 1977 du regrou-
pement pédagogique prolongé par le C.E.S. de Roulans. La maison commune est construite en 1834 (architecte 
Barthe). La maison d’école est acquise en 1854. Lavoir public en 1829 (architecte Painchaux) ; Fontaines en 1829 
et 1836. Électrification en 1910, adduction d’eau en 1962. 
 Le château belle maison bourgeoise, construit en 1666 par le Notaire VICHOT montre encore des voûtes en 
croisées d’arête et une très belle charpente. Plusieurs maisons possèdent des linteaux de fenêtres ou de portes en 
accolade typiques du XVII e siècle en Franche-Comté. 


